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ACTEURS. 

F I G A R O , ]ournalifle. 

Un J O K _E I de l:lgaro • 

A R L E Q U I N, secrétaire de Figaro. ~ 

P l E R R O T, espece de valet d'Arlequin. 

M . M U S A C E , ma.uvais poète • 

MoE. J A C A s s E, ci devant Marquise 
de * * *· 

M. ~ E C H A R D , homme d p~ojets •• 

C O L O M B J, ~ E , maitrej]è d' Arle­
quin. 



L'AMI· 
DU TIERS, 

.. 0 U 
FIGARO JOURNALISTE .. 

et~~~~~~~.,. 
Le T~éatre repréfente «un Sallon Jimple à 
chaque côté du quel il-y-a une table .A gau­
che du S allon il doit y avoir une espece de_ 
porte-manteau . 

S C E N E p · R M I E R E. 

FIGARO en robe de Chambre, a.f]is d gau-· 
che du Thédtre auprès d'une tabl11 couverte & 
entourée de papiers , U N JO K E I • 

LE JO K. 

M Onfieur,un homme demande à vo,,; 
parler. A ji 



L' A M 1 

FIG . 
• 
Quel eft cet homme . . . fon nom P • 

LE J0K. 

Ma' foi c'ell: un homme drolemènt habillé, 
un homme qui a une figure noire à faire 
peur ... oh!c'efr le Diable ot1 un Arirrocrate. 

FIG. 

Tais toy . fais le eimèr • 

S C E NE 11. 

LES . PRÉÇÉD~NS, PIERROT 
• ARLEQUIN. 

A R L . entre. 

Bonjo~r ·à Monfignor Figaro . 

Pierrot ofe i pfine entrer ·& rejie contre 
la porte .a fai re dt:J' niaiferies avec le Jokei 
~ui ie· ri:gârde aYec étonnement . 

F l G. àvec J ùrJJrife. 

Mais je n~ me trompe pas;c'eft Arleqnin·r 

A :R f., . }è râte',' 

OuY ouï ·c'ell Arlequin , c'efi bien foi-Jné· 



:,.. 

(\ - . 

Dq T1.,1as: 

• :3e 1 parbleu vous devez m~ c_ont'loitre. 

FIG. 
Ouï· j~ vous eonriois de réputation. 

AR L. 
• Je le . crois ; ·nous avons fait affez parler qe 

nous. 

P ,1 G. 
Quel efl: donc cet homme qui efi: av~c 
vous? il ne m'e(t pas inconnu._ 

A R L. fa_it figne d Pierrot de fo 
retirer. 

4k4-D 
$ ,CENE I .1 I. 

FIGARO ARLEQUIN .: 
A·R L. 

EH ! quoi , ne conn~i!fez vous pas Pi­
errot ! jel'ay rencontré depuis peu bien fin­
gulieremenc il faut que je vous cont~ ce­
la . Il y à près d'un an j'abandonnai .Co­
lombîne: Cela était jufie, elle m'a fait cane 
d'infidélicés! me fentant dû penchant pour 

.. , •l'intrigue je n:ie ID\S èn tête de tencer fOC"­

;~uo_e. ~Ue ,fem~la ~e fpur~e dAan~_}es , y~ 
• UJ .. 



L'A M 1 

• d'une· jolie & riche hériciere. Mon accou­
trement m'avoit joué de Ît mauvais cours 
que je voulus en changer ainÎt que de nom. 
I-:C puis, plumets au chapeau, habits bro­
dés , épée au côté, talons rouges , &c. ec 
pas grand argent mais je comptais fur la 
blonde. Je ne me trompois pas: au bouc 
de quelques jours de • foins a flîdus, coures 
mes dépenfes me furent payées par une 
bague dont on me fic pré(ent & que je 
C(mvertis auflîtôt en argent compcanc.Tout 
allait bien , Arlequin émit l'heur.eux petit 
Chevalier. Mais helas ! Arlequin a bien man­
qué monter plus haut. 

F I G. 
Arlequin chevalier n'avoir plus q'un pas 
pour être audeff us de fes affaires . 

AR L. 
Je ne fcais ras comment diable cela s'eft 
fait~ le pere feu t cout . Un jour j'allai au 
·rendez-vous accourumé,mais aulieu de la 
poulette je trouvai quatre • grands drôles 
qui me faiGrenr fans miféricorde. L'un di-

. foic,ah ah !MonGeur eft un petit féduB:eur, 
l'autre di foie, c,.eft bien autre chofe vrai­
ment! C'efr peur-être un e[ pion , un bom­

Lme à parti, enfin finalement, je fûs mené 
dans un nouveau logement. Arriv~ au gî~ 



;;r 

Du 

te, je vis avec étonnement Pierrot qui fe 
_défoloic & gui refta immobile_ losqu ' il• m 'ap­
iperçuc & puis fe mit à rire a vec fon air 
n_iais ... je lui demande pourquoi il étoi_c 
la. _._ i me conte qu 'il s'était m is depuis peu 

-1<hez un meunier ; q ue le drôle écoit acapa-
re ur 8ç que fac han t q u'il éwit pourfuivi, 
il f'étoit fauvé & qu'0·11 avoir pris lui Pier­
ro_t provifoiremen c pour les frais de -juftice. 
Son cas écoit Cale & je voyais ·en lui mon 
~ompagnon ~e voyage. Cependant j'efpé­
-rois encoie me fau ver . Pour luy je lui con• 
feillai de faire f imbécille. Il le fit fans 
pei ne 1 c'eft ·ce qui l'a ciré de ce ma.uvais 
_pas. 

FIG. 
Pe:èe ! mais voila des aven ëures 

A ·:R L. 

Bientôt on avertir les Juges du lieu qu'on 
a voie arrêté un homme fuf peé.t, ils vinrent 
me rend~e vi!ice , & croyant avoir affaire 
à un ·ho~me d'importance, ils me deman·­
dêrent ~res honnêtement mes papiers, me 
confeil\erenc de ·ne rien déguifer de mes 
intentions ·où qu'elles fero ienc bientôt con­
n iies . V oy<!-n·t q u'on mé preJfoic fi fort, je 
q uiccai mon· habit brodé, ma pern1que, mon 
épée, ils me reconnûrent , ma is quelle fuc 

• A iv 



V AM y 

.leur furprife ! enfin après une légêre répri:. 
mande, on me renvoya & même or'I me 
,pria de partir fou, deux heures. ( il ôte foil 
.çhapeau & faifant 11n f alut if continue.) 
Voila Si_gnor comment vous nous voyet 
J;rêc~ à_ vous fervir moi avec la plume &: 
1 atm Pierrot avec les jambes . 

FIG. 
-Comment avec la plume! ·mais j~ croyois 
·q~e tù •..• 

AR L. 
Je vous entends, je ne favois rien autre~ 
fois, mais aujourd'huy tout le monde eft 
infhnit, je fuis Arlequin favant. A propos 
je voudrois -blen favoir comment & ,par 

• quel haz4rd vous vpil~ Journal:fie ; il me 
femble qu'il faut -avoir 'bien des lumieres » 
& • quoiqùe vous en ayez· beaucoup .•.• 

F I G . 
. Mon ami ne voi$ ru pas que depuis que 
les hommes font égaux , un Journalifie en · 
vaut bien • un auri:e. Quant aux lumieroo 
.que tu • crois (i • néceffaires, apprends que 
-dans notre état , èn fuppofant qu'on · en 
~it beaucoup on n'en fait jamais ufage.un 
.Jpurn_aliŒr eO: comme- ce ,finan çier _qui faic: 
porter le ' flam_bea·u devant luy ; S'il le' pôt~ 

t'. 

J 
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~~it lui-même il ne verroic pas à fes pieds. 
A .R L . 

.Aye aye. l..a comparaifon cloche· , car il 
paye celui qui l'éclaire,~ vous vous en 
fai ces payer. 

F I G. 

Ah ç~ que je te di.fe donc, comment ttl 
vois Figaro Journalifle. Tu conQois à pe'11 
près la vie que j'ay mené en Efpagne; aia­
fi il n'efl pas néceffaire de t'en parler; il 
fuffü de te dire que quelque temps aprèJ 
mon mariage, ma· chere moitié mourut &: 
me lai{fa héritier d'un petit Comte Alma­
viva. Je jugeai à propos de céder me_s pré­
tentiops à Monfeigneur, & de courir l<: 
pays, bien fur que je ne manquerois jamaii; 
de rien parrouc où il y auroit d·es focs. J'a­
vois raifon; avec un peu de complaifance 
& d'adreffe, je tne ferois fait une réputatiou 
qui eût égalé celle du tneffager des Di­
~ux: ·· mais , bientôt dégoûté des périls . au~ 
quels je me trouvois expofé, n'ayant pas 
les pieds ailés de mon digne Patron, je ,ré­
folus de quitter le métier & d'aller en Fran­
çe OLl les affaires alloient fi mal , ·pour -tâ,­
ther d'arranger les m,ennes . Tous les mo­
yens étoienc é,gaux à rues yeux . J'étois àf.. 
fez hardi p.our tout entrepreaiire. Je vis 



1• L'AMI. 

q u'on g:tgne beaucoup icy en rempliffimt 
d ,-u un trois feu ill es de coures forres de 
fomfes, j'écrivis, ouis je me mis en rêœ d'an­
r o,1cer un j ourn'at, & ·hiencôt je l'annonçai 
fous le cî.:re de l'AMJ _DU TIERS. 

AR L. 

Je cro, s m a· foi qu'avec vos principes vous 
êtes fouvenr) l'am i du Tier·s · & du quart,& 
qu'il n'y a pbce fur vos feuilles qu'au plus 
offrant ... Hem ai-je railon i' 

F I G. 
A urro:ns cela ne fe dit pas. Tl y a tant de 
gens ~ ui veulent {e fair.e impùmer, il faut 
bien faire uo choix. . 

AR L. 
Ouï il faut bien faire un choix , & je m'en 
ra1,porre bien à vocre bon goût . 

F I G. 
Ah ça mon ami, puiCque tu peux m'aider 
dans mes nob les cra-vaux tu vas ce mècrre 
à ce Bureau . Ton employ fera de cran kri­
re certain s manufcrirs. Je me réferverai de 
réd ,gcr, de commemer, de donner des ex­
tratts choifis , & . d'y joindre quelqu es traies 

··c:c Morale , quelques ré fl exions laines, fou­
ver.iç . même cririgues, feion que je ferai 
p1uJ OLl moins content de l'auteur. 



Du T1ERS. u 

AR L . 
.. ·ouï ouï je vous entends, felon _que l'auteur 

vous .aura .. 
FIG. 

Eh bien que veux eu dire? 
AR L. 

Rien rien . . . . mais il me paroir que j'ay 
· bien l'air d'un Secrétaire moi à prélenc . • 
' Quel diable auroic deviné qu' Arlequin fe­

roic un jour fecré ~aire de mon11eur .Figaro 
l'ami du Tiers f Me voila un homme d'im­
P<:>rtaAce au moins. · . · . ( il appdU Pierrot.) 
Pierrot, eh , Pierrot, a van ces 1cy • 

&S"#',f;,W::ZW~-. ü------

S CENE IV 

LES PRÉCÉDENS ET PIERROT • 

• P 1 E R R O T entre & dit d part • 

·1 E fca~ois bien que je ferois tout auffi 
utile q_u'un aufre. 

•. ( Figaro s'approche de Jon Bureau & cherçhe 
dans Jes papiers. ) 

A R L . d Pierrot . 

• Tu feras fous moi pour fair• mes commif-

\. 



· l..'AMJ, 

fions entends tu . Je F1
1exigc de toy que 

beaucoup de :.::ele & de prompcirude à rem­
plir ces meffages . Penfes bien qu'on n'ac .. 
quiert point une bonne répucacion fans beau­
coup de peines, .&. qu'il efl fore honorable 
pour toi d'être ac taché au fécreraire de mqn­
fteur Figaro, qui par fes cravaux, fe mon­
tre vraiment, le digne ami àu Tiers. 

P I E R. 

Oui c'efl- ben glorieux : Pourvu que ç.a ~e 
finiife pas par du vilain . Tnez ça m-par~ic; 
ben fore, nous Commes quacœ à vivre p,ar 
un petit me..:hanc papier ça m-pa.roit b.çn 
fort. 

AR L. 
Tais toi, pauvre idiot , homme foible, ttf 
rnêriterois que je te laiffe dans la poµf­
fiere donc Je veux bien te retirer; apprens 
qu'il y-a dans Paris quancicé, de gens q_ui 
ne vivent que comme cela & qui pour~ant. 
ne valent pas mieux que _nous. • 

PI ER. 
C'efl: vtai j'ai tort , t~nez n'y p~nfez ,pll\S ... 

AR L. 

Soir, je le •veux bien . • .. rn peux aller dès à 
_préfent ~ l' ;µi_çic~_a.IµRre ttr.çn~f~ .m~s ordr.,os.. 

../ 



nu T r ER. s. 

P I ER. 
Ouï ouï , qua~d il vous plaira , je .fuis tout 
prêt. 

.iWAJ,??i.f.it~ ~l'J~AX@Z. 

SC E NE V. 

FIGARO ARLEQUIN. 
F J G. 

A Rlequin , tiens voifa un peti~ projet 
, ~e réforme qu'îl faudra traniè:rire comme il­
eil . L'auteur qui e!l: un crcs galant hom­
me m'a envoyé quelqu es bouc:::Hles d'ex<;el­

•fcnt vin de Champagne . • 

A H. L. 

~h ah il mérite des -égards! • 

FIG. 
A propos il faudra meme en tête un·e re­
tire annonce qui prévienne en faveur de l'au­
teur ... Prends la plume, écoute moy bien, · 
écris ce que je vais te dire . 

( Arlequin Je met a j'on Bureau . ) 

FIG. r-éfLéclzit à ce qu'il va lui diEfer. .,_ 

Y-es tu? 
. AR L. 

6tli ou'j j'y ,fuis • 
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FIG. 
11 feroit à fotihaiter gu'un fournatifl:e ne fit 
parc au public ... efface, cela ne vaut rien ;; 
j'aurnis l'air de fronder œes Confreres ..•• 
ce feroit b]' nrôr guerre ou verte ..• 
( ll r~{léchit & r1:p.ét e to11t bas } 11 feroic à 
fouh ê.1 ter ... à défirer que ... il paroit cous 

. les jours ... écr is; il paro ir cous les jo '..l rs un 
fi grand nombre d'écrits, de projets, d'obfer­
varions &c. qu'il -fero it in-po/1~ble d'en faire 
rare au public ... un Journalifte ne doit lui 
mettre fous les yeux ... fouJi les yeux que ce 
qu'il j·uge ... digne ... de fon attent ion ••• 
( cela efl bon·. ) Voila un petit projet de ré­
forme . que j'en ai cru digne ... auranc par 
le mérite de fun auteur ... de fon auceur . •• -
que rar le grand bien qui peut en réfolter. 
( d arlequin. ) Donne moi _cecy que je lilè •• _. 
( il lit & rend le papier.) C'el1 bon c'ell bon ... 
voila un petit p réambule qui ferai~ crois 
du goût de nocre auteur; 

A ·R L. 
Ouï ma foi •. ; mais je crois qu'il auroic; 
beauco up mieux faït de s'occuper de quel­
que bon moyen de remplacement. 

f I G. 
Écris toujours point de-remili"ques, que nous 
impùne, on le lira a~jourd Lui, demain ü.l 



a'y penfera plus. Cela occtrpè un infl ant 
nos leB:.e_urs & nous y trouvons· noue comp­
te. 

il Je remet d v~fiter fu papiers. Arltqv.m 
Je remi:t d écrire . i'ig:zro Jonne, le JoA.ei 
pient prendre fes ordres . 

SC li N l'.: VI. 
LES PRÉCÉDENS ET L.E JOKEI. 

FIG. 

TU vas aller chez l'ab~é • de la Caffar­
diere, lui re merrre ce papier, & ru lui di­
ras qùe je ne fcaurois m'en charger dans ce 
n:om ent. Tu porteras cet autre chez la vi­
eille préfidente ... ( il tit nt UTte boete de con-

fiture . ) Quant à la boëre il ne feroir pas 
honn ête de i.1 rendre ... vas v-îce dépéche roi 
r.ev1ens au plutôt . 

L E J O K. en s'en allant. 

Ouï monfieur au plutôt . 

- ----•~ ~~D"'"'-1""'s ----~ 
S CE .NE VII. 

ARLEQUIN FIG AR 
AR L. 
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IL me paroi, que l'abb6 & la préfid..,, 
te ont voulu ménager les elpeces . 

FI G. 
Ne m'en parle pas . L'ahhé ell 9n vieux 
fou ·qui ,'efr mis en tête de vouloir prou­
ver que les Moines devoient êrre exceptés 
de la réforme générale, gue par leur auf­
téricé ils donnoienc aux hommes un exem. 
pie édifiant . 11 a écrie à ce fuJet milt~ers 
de fottifes que je ne fcaurois faire impri­
mer fans de forces raifon-s, & il n'efr pas 
de caraél:ere à m'en donner jamais cl'ailè~ 
fatisfaifantes . 

AR L. 
'Et la vieille fucrée Préfidente. 

F lG. 

1.a vieille ,dans un petit elîai politique,veur; 
'Prouver que ~outes les idées de régénéra­
tion concernant la chofe publique ne fon-c 
qù'une foire de l'inconfrance narurelle à 
l'homme. Elle a écrit avec tour.e l'humeur 
d'une femme qui 11'a pas été heureufo· en 
amouu • ..Au .moins elle eft de bQnne foi . 

AR L. 
Ab ! •. celle la eft plaifame .•. l'incon{lance 
naturelle â l'homme ah . ah. ah , 

il 



D u T l E R s .. l'!/ 

( il Je remet d écrire . ) 

-~~!lS----

S CENE VIII. 

LES PRÉCÉDENS ET PIERROT; 
PI ER . entre tenant en main une lettre qu'il 

remet d Figaro . . 

-~\. 11 . 
Î V J. On lie~; voicy une letrre qn'o.n m'~ 
dit de vous remetcre cou~. de fuiœ ... 

F I G. 
Donnés ... c'efl: bon retires toi ... 

.- . 
----0!EP&st':'-~-@~~~~ ~ 

SCE NE IX. 
. . 

P 1 G A R' ü A R L E Q U I N. ·~-

F I G: lit & ~arque de l'étonnement & de 
l'inquiétude & répéte tout bas. 

S Auvez vous au plut_Ôt ... Commen·t faire? 
V Oére feuine derniere a fait . grand bruie : 
on vous menace ... Coti1menc faire? ( il ré­
f léchit & 1Rarque du trouble. ) Ma foi l_e plus 
prndenc c[1 de me cacher un jour ou deux· 
po ur voir ceque cela deviendra ... ( To41t • 
Izaut d Arlequin. ) \fon _ami , je fuis forcé 
de forcir _pour certaines affaires , { U met u11. 

.B 
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li abit noir & une {!rande perruque . ) voict 
l'heure à· laquelle i'ay habicuè.e de recevoir­
d iver îes vifires, ru pe!1 x dire que tu es le 
maitre de la ,aifoo; donne toujours. di:oir 
à. ceux qui ce paroirront dans une cerraine­
~i îance . ( il lui porte r~ robe de C!tam.hre . l 
Tiens m ets cerce robe de Chambre·. 

A R L. la met . 

.Eh eh' cela me fied affez : je n·e vouî refièm. 
hie pas mal comme cela; qu·en <lices vousi' 

F I G . d p_art . 

Pas affez m alheureufemenc ... ( tout hattt. } 
ad ieu mun am·1 ... 

A R L . avec le ton d'un maître . 

~drcu mpofieur je vous falue h:.rn1blement . 

s X. 
A R L. Jeul. 

Enfin voih donc Arlequin audeffus de (es 
affaires. Oh! pour le co up je defrie la ca-. 
p kieuîe fortune, je fanrai la fixer . défvr­
m ü.is ... à ce qu'il me ·paroit le inécier de . 
Journ.tliil:e e1l a!.ez lucracif & n'e!1 pas.diffici­
le, car il ne s'agir <..p1e de le charger pour 
de bon argc:i r, des 1décs creùles de quelques 
.{.;ius l}UÎ vei.Ücnc b,.;n . faire rire à leurs dé .... • 



SCENE - XI. 
PIERROT ARLEQUI!{~ 

P IER . entre d'un air emprejfr!. 

MônGeur _, \ il cfierche !]rlequin & ne le • 
reconnait pas d'abord . ) ma foi excufez, je nè . 
vous ai reconnu qu'ua vor,e figure .. , il y a à 
la '\)orte U'1 homme qui demande à vous par­
_ier ... éa, ·~ fai:; què v·ous êces à pr~fent M • 
.Figaro . 

ARL 
Fais le èncrer. 

~&%~ • 
·set:, NE XII. 

ARLEQU.IN .M.MUSAG:lL. 
M.M US, 

J 'ay l'honneur de parler à monfieur Fîga.o. 
ro• je crois . 

AR L· 
Ouï mon!ieur ... [ il le rcgtirde depuif les pi4 

èd-sjufqu'd la tête d part. J cet ho1:1m~ n'a pa.s 
• • • B1j 
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l'air d'être ce qu'il me faut [ tout haut d'mï. 
ton bref. ] que voulez monfieur? 

M. MUS. 

Je vais v.ous Catis faire en peu de mots. J~ fuis 
poëte: j'ay voulu immorrali(er la glorieuîe 
révolution qui s'opère en France en ce Gecle 
l1eureux; j'ay fair un Poëme épique .•. je fai s 
bien que j'aurai beaucoup d'ennemis, mais 
quel e(è l'homme d'un talent: un peu diftin­
gué, qui n'en aie pas eu? je fuis audeiîus de 
tous ces petits revers rqoy , je m~ îoucie pe1o1 
du préfenc,je ne vis que dans l'a.venir. 

ARL. 
Cela ne vous a pas empêché de vous ert~ 

• grai_l1èr: C'efr fore bien dit, vivre dam l'a.... .. 
venir. 

M. MUS. 

Ouï, Monfieur; nos neveux ferortt plus- iq .. 
firuit s- que nous: on ne peut pas- en douter; 
Alors mon ouvrage fera mieux ap-précié. 
Cependant je jouirai dès mon vivant. Nos 
ancie_ns rimalli~urs ne verrqnr ils pas avec 
forpr:i~e un Poëme- épique parfemé des fle-­
urs ae l'éloquence & enrichi de- ces idées . 
fublimes toujours ~ardies mais cou jour .1 

juCles qu'il dl fi. difficile de crou ver dans­
nos Poëces franc;ais . . . li qurcn- dires 
vous , faire un pareil Poëme q'e~-ce 



.a. 

~M mtv-ait!er également propter famem & 
propter fam am? d'aprês roJt ce que vous me 
dires, je vous crois en écac de bien juger un 
ou vragè. Éres vous ancien dans la Liccéracu-. 
te f 

ARL. 
Jé vous en réponds ;je fois un vieux courfîer 

. j'ây bla·nchi fous le harnois. . 

M. M U S . en riant . 

ll ·yparoit,il y para it. Ah ça il s'agit d'en infé-. 
rer dans vocre Journai quelsques exrrairs bien 
choifü, pour en donner une idée au pu.bli_c, 
& puis nous ouvrirons une foufcriprion . J~ . 
veux qu'a vgrnc lîx mç,is d'icy j'aye déja en­
tre les main., quelques milliers d'écus, alors . 
v.ous. encei1dez b ien que je [âurai rèconnoicre 
vos foin.s j'aime i récompenîer les gens de 
lem·es mes confrères . roue le moi1de ne pen[e 
pas comme moy for cet article . 

. A R L. en le regardant. 

Je le vois bien .. :mûs dires moi don.c, s'il 
oc· [e préièmc pas de foufcripreurs & par:.. 
conîéquenc point de fonds pour faire impri~ 
.nier vocre ouvrage, ou eo. ferons nous r 

M- .MUS. 

Eh '! mon dieu il ne s'en trouvera peut-être que 
trop m"n cfa:r, ouï pe.uc-être rtop, roue de 

B ii) • 



... 
L'A Mt 

fuite., .. 

A:RL, 
Mais il efr pofliblè qu'il ne s'en trouve p#.1, . 

M,MUS, · 

Eh bien li au bout d'un mois ou deux il na 
s'en trove pas, vous donnerez av-1s que l'au~ 
teUr prév_oyant avoir beaucoup de 1oufcrip~ 
c:ions pour l'écranger , avenir ceux de fos 

· comparrioces qui défirent avoir fon ouvrage 
de lui faire favoir au plutôt , & que les 
premiers exempla'ires leurforo.at délivrés de 
préférence . 

AR t. 
Tout ceta efl: bien beau ... tnais .' .. il f 
manque quelque chofe,il y tnanque quelque 
chofe. • . 

SCENE XlI-1. 
:PIERROT ARLEQUIN M.MUSACE, 

Mde. JACASSE. 
PI ER. 

M onfieur, voicy madame qui demande; 
à vous parler . • 

AR L. a M.Musace. 

.,, 



Du T1ER$, 

i revoir, ffi;>nsi.eur, à revoir . 

.M.Mus. 
• Ou'1'., je reviendrai vous voir, nous nous arral\. 

gerons dans un ancre rrio rnenc ,je viendra i dé­
jeuner avec vous. 

M. lv1uuzce & Pierrot s'en vont • 

. ~~ 
SCENE XIV. 

ARLEQUIN· Mde, JACASSE. 

• ARL. 

Ma:dame ~ je vous. falue: afîey,ez vomje 
vou s e n prw.; .en quoi pu is-je vous êne uti le?. 
[li Lui présente un jiége , &jè met auprès.d'elle J 

Mde. JAC . 
. Monsieur, vous avésfurement en,endu parler 
de ia iv1a rquise de Beau-buiJfon:e_h-bicn ? c'est 

• m oi: le Marquis mon mari cfI more il y a qu'el- · 
que temps dans un accès qu~ lui inlpira 'a lec-

. ture d'un projet d'anéanti~ cous les cicres· tous· 
les avahcages des Nobles, & de !es rendre 
égaux à des malheureux qui crembloieDc il y~ 
queique cemps; lù!squ'ils paroifîoient devanc 
leurs maic.res. 

ARL.· 
Comment la fonple leéture de ce nroj~c a écé -

·· • · . Biv 



.,. 
~ - ,, !. ~ -.· L'A M I 

caufe de fa more . 

Mde. JAC. 
_O uï, mon!ieur. ah 1kpau.vrehomme, s.'ileut 
vu roue ce qu'on a faic aujourd'hui, 'i'auroit 
écé bien pis . , 

AR L. 
Oh? Je le crois bien : mais venons au fafr; 
s'il-vous plaie, madame . 

Mdc. J AC. 
Volontiers, monsieur: Je veux donc vous dire 
que mon mari eit more avec cres peu de biens,. 
4'l (1ue comme je fois un peu rl:ilofophe,je ve­
ux faire concre forrune bon cœur . 

AR L~ 
Vous avez raison ,madamè (apart) En 
voila encore une fans bien . 

.l\1de. JAC. 

Je voudr0is que vous miffiez dans vos feuilles. 
qu'une dame de uence à quarante ans ,jouilt'ant. 
de qua rre cent livres de rente voudrait trouver 
qc-:hp.i'un qui voulue vivre avec elle .... et 
Jar préférence quelque cy-devanc religieux 
·dt ne elle pû~ faire fon ami pourvu que ce ne: 
foie pas un capucin . 

ARL. avec un ton brufqu~. 

Ma foi 1 Mï:1.d.une, je ne cro~s pas pou voir don• 



bu Trtu .'· 

rt€r cet avis cle fitôc. J'ai tant de chofes à faire 
paroîrre ... Je fuis fâché. . . • 

Mde JAC. avec.douceur. 

Mon bon a.mi , faites ça pour moi . Vous J 

m 'avez l'air aimable, je ne crois pas que vou1 
ayez la figure rrompeufe . 

ARL .fe radouciffant un peu. 
,. d M. r r • 

ON , Ma ame. . . ais ,.1 ~ous 1çav1ez .• . . 
Mde JAC. 

allons , allons , lai ffez vous aller . 
( elle met un écu .(ur le bureau · l 

AR L . le voit et Je laiffe alle"r 
Mde , daignez me donner votre nom • 

Mde JAC. 
le faut il abfolumem i' ... 

AR!J .. 
Oui, madame, ainfi que le nom de b aptêma . . ; 

Mde JAC . 

.Ih bien écrivez ... .(\ venturine. Jacaffe. 

ARL écrit. 

Madame , foyez tranquille ; Aufficâr que!!' 
je le pourrai , je vous promets que je ferai 
paffer votre article . 

Mde JAC .. 



ll A Ü.f 

C'efr ~91\, c'et't .bon; J.et>eux tn' .en rapp.orter­
à vous . l'i 'cf t-ce p~s r 

.A.RL.. • 

Qiii, M.adame 1 fo,rez cranquiUe • 

Mdt! J AC. 

C' efr bon, c'eft bon . Vous n'en f~rez pas' 
fâché, Je vous en répons . Adieu, Monfie1u ..• 

I elle Jort . ] 

A R L . la reconduit • 
A,:Iieu, Madame; Bonne famé . 

.... ,Atll A 'Naflfiiiil0
e 

SCENE XV 
A R L E Q U l N . Jeul • 

LA vieille folle elle veut encore ·ayofr U!ii. 

ami , un Religieux, ,qtie fais-je, un jeune mi• 
lit~ir.t;_ l}_~l ui d1pÎairoic pe,H~

1
têr_e pas • Ah,ith 

afi; ... (tl veut Je rernmetre d·ecr-ire.} 

~C•ENE XVI 
Mr. SEC H A ,R D , A .R L E Q U I N • 

un homme ,.entm.e matgr,é -&erf,o t • 

'M'r.SECH. d Arlequin 

SAluc, Monfieu~. \Sea voyez en moi ua 



Du !I'JE.&s.· 

• ·ftomm·è qui devroic,. pour ainfi dîré, gotivèi'ner 
la France , fi les hommes n'écoient cous des 
fo us ... Helas ils feront t<;>ujours le~ mêmes ! 

,.mal heur ai> mortel qui doué de préi;ie1,1x ta­
lens , voudra Cuivre les force-s imputions de 
fon g~nie, pour éclairer les hommes~ 11 ne 
fçaic pas que femblables aux oifeaux de nu(t, 
ils ne peu venc vivre que dans les ténébres de 
l'ignorance . Je le fçais bien , moi. 

ARL. 
Je le crois, mais cbaeun a fa manière de voir •.• • 

SEC . 
.Mr, écourez moi. Né malhe.ureufement avea 
1,1n génie ardenc & an grand défir d' arpren?re, 
je m'adonnai très jeune aux fciences abflra1ces. 
Je devins en peu de rems un homme uni"'.erfe1; 

) ienrôt je joigni s à coures mes qualités, le de­
fir de les rendre utiles à la fociécé. Je rn' enfo­
velis dans mon cabinet, je m'occupai pendant 
près de dix ans de ceè objet fi incére_l1ant, qui 

. fixa l'attention dèPref que coutès les" nations, 
'LaQuadr{lture ducercle,J'enéwis venuàbouc 
~il ne mef6c venu en .tête un projeuiont l' iffpe 
devoit être d' une plus grande utilité· ... Ce fut 
à trente ans , que je commençai à travailler à. 
une décou v~rr, • que tant d' ~utres avéi;llt ~i, 
~At crûe impollïble ... Je voulus faire de l'or, 

ARi,. 

,I 



· L'. A.MI 

. J.'enrend.s, J'entends; vous cherchiez la Pierr 
. • Plûlofophale Au moins l'intention écoic loiiable 

SEC. 

: Je réunis les meilleurs ouvrages des Botanifhl ~ 
. les plus célébres ;J'étudiai la nature, je décou-
. vris Ces m y_{lères les plus fecreçs, à l ' .aide de 

: la Chimie, en fin Jé con façrai mes veiiles , ma 
fanré , mon bien même pour le bonheur ~e 
mes fernblables , Je couchois au terme de me~ 
travaux ... 

AR L• 
Diable ... Cela écoit glorieux pour voug. 

• SEC. • 

• Oi.ii , moo ami ; r,1.ais comme j'avois atteint le 
; terme de mes relfources pécuniaires, des cré-· 
_ finci..:rs avides m'aûai\lirent. J'eus beau repré­
. fencer que mon cravail devoir me mériter 
: quelques éga~ds, on n'écouta rien ; Et je fus • 

trainé , il y a deux ans, dans une prifon, infàme 
récepracle des malfaiteurs . Voila, Voila corn-

.: me des hommes injufles , confonde;; c dans 
, leur aveuglement leur bienfaiteurs a_vec le r~ 

bue delaSociécé: 

AR L . avec mocquerie • 
· .Ah c' écoic mal ... Oui'G' écoipnal . - · 

SEC. 

Di~es qonç que cela eft révoltant . Heureu.fc 



Dt1TrEas. 

xneot, it ine vint une petite fucceffion qui me · 
mie en fcac de-payer mes créancier~ & me pro­
cura quelques reffo urces . On pario:t deja. 
beaucoup d'une révolution prochaine .. J' ou­
bliai roue ce .:iue j' a vois foutfert dê1' ingratitu­
de des hommes, & voulus encore rn' occuper 
à~ leur bonheur; Je fis un ouvrage dans lequel 
,e donnai les feuls moyens de rendre ~a France 
beureufe, fous un gouvernemnc Arill:o-clémQ-
1;:nonarchique. Cette forme de gouvernemenç 
e.fl fimple • . 

. ARL. 

Tr~s fimple aifurémenc, très fimple • 

SEC. 

Qu'efl:-il arrivé? les hommes font de fi mau­
·vaifo foi ; Chacun ne veuc que fes incérêcs pro­
pres. l 'Arifl:ocracie déplaifoit aux uns , la. 
Démocratie aux aucres, beaucoup ne vou­
loienc pas entendre parler dè monarchie ..• 
Enfin mon ouvrage qui eûc dû êcre imprimè en 
lettres d'or, fut rejecré comme ne conc_e11anc 
que les rêveries abforde-s d'un cerveau brûlé. 
Voila, mon ami la récompenfe de qu&rancc; 
.ans de travaux. 

ARL. affectant un air piteux. 

Ab, c' ell: ma1heu.reux vraiment ,, c' et1; mal~ 
l{;ui:-eux. 



SEC .en regardant fixement Arl-equitt, 

écoutez moi, vous ne fçavez pas·tout - ­

A R L . avec indifférence , 
Non; qu'y a t' il? 

S E C . avec une fermeté affecrh • 

Je refte fans reffources: je décefi:e 1 es homtnes: 
• je fuis las. de vivre: j' a.i réfolu de .Ille brûlc;r 
lacerYelle. 

ARL: 

N' eil2ce que cela?. ... èh c' eŒ un enfantillago 

SEC. 
Je ne vous demandequ' une grâ:ce; c'efi: d' in­
férèr, dans votre jonrnal , la nouvelle de ma 
mort . Peuc-êcre la fociété, qui ne m'a pas 
rendu juft:ice de mon vivant, fe repentira-t'el­
le d'avoir perdu en moi fon plus ferme appu~ 
& peuc-ècre le feul de fes membres quj cqc 
porté la fancé dans le corps entier ... Écrivez 
donc que le Lundi quinze du préfent mois, à 
teJle ou telle heure, une more p.rémarurée a 
enlevé à la Nation F rançoife fon ami le plu~ 
.z.élé dans la.personne· de_ MARTI n S.ECHARD • 

ARL. • 
Monfieur je n'ai ricèn à :v0us-refufer', mais le-

- PartÎ'tne paroî~ violent ... & puis permeu~ 
moi <le vous faire une petite obfer~~tio~ •. 



SEC. 
Eh bien quoi) dit~s•;:-"'::'-, .:: 

A R L . avec ironie . 
Attendrez aµ moi<1.s à demain . car vous tuer 
un lundi, ce ferôic mal commencer laièmaine-

SEC. 
Vous éres un fot, mon ami . 

ARL.-
E 1 • 

t vous. un v Leux fou ... tenez , aUez vous., 
brûler la cervelle loio d' ici) je vous en prie ... 
je'n'aime pas le bruie. ·; 

SE C . en f en a_llant . . 
ru as raifon ; auffi bien il n' eft pas nécelfaire 
que tu anmmces une more dom couce l' Euro• 
fC ne fera in~ruiée que trop tôt. • 

--~ , t S?ii1f"îè%i&)· 

SCENE XVII. 
. , AR Lfeul ., 

I -E Vieux fou ~ parbleu voila ~~-e· journé; 
bien malheureufe; , lieaucoup de fottifes & 
point d'argent. Il faudra pourtant. que je rnm­
piiffe la (euil le prochaine de ccutes'ces fadai:. 
fes. Ah q!te le f>û-l:,liceft dupe, & qu'uo JOUr• 

na+ifie eft un m~up-;fr~[>on . 

j 



L'AM r l 

(enfadrejftttt au parterre.) 

Mellieors, li parmî vous il y a guelqu • un dtt 
métier, qu • il ne m'en veuille pas ; le publi<t 
elt accoutumé à entendre la vénc.é; mais il ne 
k corrigera jamais . 

SCE E. XVIII 

PIERROT, ARLEQUIN. 

PIER.. 

f..1ooGeur, Voici une jolie Demoîfe1Ie 
ou lJame, comme vous oudrez, qui deman. 
de à parler à 1ironfieur figaro . 

.ARL. 
Fais la entrer. 

PIER. 
Je croÎ! la connoîrre de vüe, & je crois què 
Vous la connoi!fez auffi • 

ARL~ 
Fais la entrer, te dif-je. 

PIER . en Jortant .. 

Vous pouvez entrer I Madame•-

..,. 



,, 

t,-uTIERS. 

SC E , E XXI. 

A R E L Q U I N C O L O .\1 B I r E 

CO LO M B I 1 E entre en regardant à!l 
côté oppofé a A RLtQU JN • .n. RLE(U I , arc con• 
'n att & j e remec à écrire de mantae a n r:cre1.Ls 
reconnu . ,; 

A R L. à part, avec Jurprifa • 

Dieu, Colornbtné ! q uél haz .. rd peur l' ame­
ner icy ? . { tout haut)alfeyez 0us, ma2ame , 
;e vous prie • 

C O L. Je plaç1znt f ur une chaife qui Je trou llc 
tlerriere .dRC. E UTN . 

Je vous rends grâce , :\1onGeur , 

ARL. 
Madame, puif-je fçavoir le motif qui vo(a 

COL . 
Le defef poir ; Monfieur . depuis près d'un an 
un ingrat me fuit. En vain depuis te rems; 
j'efpérois avoir de fes nouvelles ;je n'en ai eû 
aucunes; je voudrois pot! voir l'oublier ; mais 
îon image me fuie fans ceifo ► Je le vois la nuit 
en fonge; je le vois patcouc· à préfenc mémè, 
je crois le voir l'en cendre . Le cruel, s'il f ça­
v.oi, çous les chagrins qu'uil me-caufe ! ~h 



j'en moumti .... oui j'en mourrai .. ·.- j-'e'ri fd1~ 
.fû-re . 

• AR L ·,· d' pdrt. 

Cerëe's· ~ eile m'à,i"me· bïe•11. cèfa: me· r;ï"r <l'e fat 
Jtei·n~ en vériré· ! [ haut J v_ons- me parnifie:t· 
hien afl.1igB':· , fvf,a;da:me . Comment il vous a• 
q.ui-ccée. f.~ns- f frjet'. r, 

Ct. t. • 
Afrnrn:n·· _d'.i:è-ni' pour 1::,i:en I;JéU d·c chofe. Noù~ 
a/ions rou j'o~rs vêcù èn bônne iri~ell 1ge1,ce, • 
g :,<, • q·ùe j'a·y(' to o jours eu gra"t'lcl n6rn bre d'ado­
tàt1.; urs· . . il n'y avqit pasderhal':; i:J..fo f~avoi,c, 
b_!en; & fans cel-d nou-:; 1i'àt11·io.~s pa·sipû1_ ivre· 

AR L , d pa.rt ., 
C'e.Œ fu"ien ce donc j'c rageois. 

COL. 
Enfin; an: tiea11· }OU r je reçus un billtt tr~·s hon-• 
nére d'un j'eune An?:lo is qui me faifoit des pro­
poficions rrès avanrageufus ,&. me faifoit mê­
l.l~e l'offre de prendre mon cher AP-leq-uih­
_pour'fon valet' de chambr~ . 

ARL. 
Pe<le ! e oll:e éroii agré-able .... mais cec· 
Arlequin efl: un fou, un· orig inal, 

C O , q.vec Vfl/aciti 

ous le connoiffez do c ,- MQnfi'eur'f 



f)u-rri&s~ 

AR I,,. 
t)uj, Je l'ai connu autrefois _. N',rl:-ce pas u~ 
prun ill1 peu ~aLane ? 

COL , 

Oui, c·ert: un gros cc ure, quï a une figure nci­
re ... il ii'e'l pas joli , m'ai . c'eft égal ; il y a fi 
long-terris que je le connois ... ·& pui s c'éroit 
un enfa,it que cer Artglois, nous n'avons pas 
fuir lon g bail "'nfemble . , . & je crois que, par 
la voie de \'0 tre Journal, je pourrai découvrit: 
\es traces de inon ami Ad :q_u.irt , 

ARL. 
Ah, ah , voila le fin moç; vous courez après 

~lequin, fau te àe mieux . Ah, ah .... mais· 
s'il fa\'oir cela, feriez vous content~ . 

CO L . eu f app r_ochaut un peu de lui • 

De. grftce , Mon fie~r, ne lui en dires jama-is 
ri en , je vous en rie t je vous en pde; qr .jf 
l' ain_1e tan c ! 

A Il L. 

Non , Madame, je ne lui en dirai jamais rien; 
[ il fa diwurne.] • 

CO L . en jettant un cr-i . 

!"J)ieu, C'efli~i ! c'efr \oi, mon chec ÂRI,à,e:· 
~-l!~!!i ! 



I,: .\ M J 

AR L la contrefait & ·répéte . 

Dieu, c'e(Uui,cefl coi, mon cher Arlequin • ; 
all ez, allez , perf i~e 1 cruelle; diJparoillèz ~ 
comme les ombres de la nuit dilparoiflent 
-~ux approches de l'auror~ au~ doigts d~rôfes .. 

Lolombine f effurce de { attendnr . 

S CE !V.f, X X. 

LES PRÉCÉD.f-NS ~ leJOKEI e1tt.:r~ 

• 4vec précipitation; PI ERRQî le fu#. 

le JOK1 

M .offeurs1 fauvons nous, ~e .p~rdons p~ 
ae L...:,H ps . 

ARL. 
Comment, qu'y a t'il r 
~ & 

le .10 K ET. 

M onfre ur Figaro efl arrêt~. On le conduit en 
p rifo n ... on peut nous pourfuivre nous mêmes 

ARL. 

Pel1-e, ceri dev!en~ férieux ... eh eh, j~ tremble-, 
moi: denuis ma, dernière avanrure, j'ai peur de 

on omhre . (d Colombine en lui pr1fèncant lt1 
main . l Allons chère Çolombiue, cou~hes l~~ 
point de r~ncune. 



' , 

Du TIEitS, 

C'O_ L . 4'un air inqmet. 

Quel dangeF nous menace, mon ami. -­

le JO K E I. 
V çus v~us i:;wcomoderez demain • Sauvoa, 
pous ... • 

FIER. 
Gui, fauvons. • .. J'ai une frayeur, je ne peut: 
ra,s m~ fqutenir • 

ARL. 

l)u çourage ,,; Il ne faut pas fe _laiffer abhat-, 
rre ; regardes-moi. vois fi je:: change:: de cou~ 
Jeur ... h~m. 

• flER. 
Chacun fait c;omme il l'entend, moi je m'e-11 
vais. (il va d La porte & y refle jujqrld la fin} 

sers 
SCENE XXI. 

LES PR É C É D E N S , F I GA R O. 
FIG. 

Bon jour-, mes amis. • 

AR L. 

Comment vous voila! vous n'étes donc pas 
13r1fon r • . 



'FI.G. 
non ... mais j~ J'4i €cl.~pp.é hell.e: $'~Ci u 
beHe .chofe que l',:t~rdl~ . . 

AllL. 
J:n que dia~~~ avie~ vq-ti~ donç fait î 

FIG. 
l 

. h ... on a i:en uifoA .de dir0 , l' ;1mbitio_r1;. 
perd l'homme . Voici le fa\~ ; \½A Parciculiell. 
anonyme me fit prµJ3ofe.t une cerc<1ine fornme 
~~arg.ent (ije ~~~loi~ inférer daùs mes feuilles~ 
~ i:reric ardcle conue -qu:tequ~s gens-~ rla(;j 
ane je-ne c.Qn11œflq.is ~.s ~- • . 

A l1 L L 

Vous m'ayouece~ gq-e vous méritie'? bien ·~t-

F ~ G: 
Ce qu'pri e p-'éparoic. oui ... queîe te conçé 
a vec q uelle- aJreITe ïai fç4 échapper à la vigi 
lance de mes gaF.des . 

• AR L. 

Ah,ah il me paroîr,qtie.nous n'en fommes pc1:s 
~ncore quittes : yo~s pous conterez cela ~ 
aucre fois . . 

P I E R , ie la porte 

Qui,oui Ul)e autre fo~s-~ f~uvons nou! • 

îOUS EN~~.~~~E': 

.. 

.. 



. -~ 
DuTi:Ë.1U. 

Sàu v011? nôus J 

FIG_~ 

jê<èrois qu'ils oriè taifon . ~. eh bien ., pauvre' 
.Arlequin , que vas eu faire deformais r 

A R L ; en niomrant Colombine. 

Vous me voyez prec â renouer avec Colom­
Î>ine. Nous allons recommencer n.otreancien 
genrè'de'vie; & vous mo'nfieur le Journalàfle, 
que précen-dez vous faire, di ces moi~ • 

F 1G. 

Pre ridr'd m6'ri argent , . aller paffer . quelque· 
iems à la camp-agn~ & puis revènir ici fous 
tln autre nom ; 

A Ri~ 
. Recomme~cer de plù's belle , n'éll-ce pa~ ,? 
~on courage; pou; mo'i, je n'y reviendrai qu'a 
bonnes enfeignes. 

( en f adrej[ani lu parterre . ) 

~effi~ur·s. , de mal.heureux fugitif~ i_i.nplorene· 
votr.e indulgence; ce n'èil: qu'en l'ohcenant . , 
qu'ils of eron c reparoière devant vous . 

ili'IN.,· 








